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RITO ARMEE 95

Les plans directeurs de l'armee suisse
(1968-1982)

Par le commandant de corps Jörg Zumstein

Traditionnellement, notre
armee a toujours ete
marquee par la predominance
du fantassin. «L'infanterie
est l'armee principale. Au
combat, eile subit les plus
grandes pertes. C'est pour
cela que lui revient la plus
grande gloire», lisions-nous
comme recrue dans le corridor

de la vieille caserne de
l'infanterie ä Aarau, dans
un entourage domine par la
cavalerie et oü se perpe-
tuait le Souvenir d'un grand
artilleur, le general Hans
Herzog.

L'infanterie a conditionne
longtemps la doctrine
militaire de notre pays. C'est ä

eile que nous devons la
notion de «tenir», notion-clef
de la defense. Tenir un
passage oblige, tenir un point
d'appui: «Tenir», c'est se
cramponner au sol, dans
son trou de tirailleur, derriere

l'embrasure de son fortin,

dans les ruines d'un edi-
fice, dans un entonnoir
d'artillerie. «Tenir», c'est
lutter «sans esprit de
recul», jusqu'ä l'epuise-
ment de nos moyens, de
nos forces, jusqu'au corps ä

corps sans merci. C'est le
comportement des Confederes

ä Saint-Jacob, c'est la
Maison de la Derniere
Cartouche ä Sedan. Tenir, c'est
aussi durer. Durer jusqu'ä
quand? Nul ne predira
l'etendue de cette action

dans le temps, mais on per-
siste ä croire que, plus il y a
de cartouches, de grenades,
de rations alimentaires,
mieux cela sera.

Dans ce domaine, cedant
ä son penchant pour l'abso-
lu, l'lntendance a ete cate-
gorique, ailleurs comme
aussi chez nous, en se
faisant un devoir d'accumuler
un maximum de moyens et
de biens logistiques pour
faciliter la täche du combattant.

On admettra que cette
maniere de faire conduit ä

certaines distorsions. Elle
incite ä une course aux
investissements et, si eile
favorise les plus ruses, les
plus intrepides ä formuler
leurs requetes, eile ne
profite pas au developpement

harmonieux et ä

l'equipement equilibre d'une
armee.

Ce fut, toutes proportions
gardees, la Situation dans
laquelle se trouvait notre
armee avant que les
responsables n'eussent songe
ä etablir un premier plan
directeur permettant d'eviter
ä l'avenir les deformations
auxquelles nous avons fait
allusion.

Discutant un soir de
l'annee 1968 avec un cama-
rade instructeur, collabora-
teur de quelque service de
planification du Groupe¬

ment de l'etat-major general,

je constatai que l'armee
ne disposait alors d'aucune
vision globale pour son
developpement operatif et
materiel; chaque service
luttant pour ses propres
interets, l'instance superieure
fonctionnant comme une
espece d'arbitre, essayant
d'eviter des exces et d'assurer

la continuation du jeu.
J'etais, au moment de cet
entretien, officier superieur
adjoint au commandement
des Ecoles centrales. Ma
täche etait de preparer les
exercices tactiques pour les
futurs commandants de
bataillon et de regiment et de
materialiser ä travers ces
exercices la nouvelle doctrine

du reglement Conduite
des troupes 1969 qui allait
paraitre. Le defaut d'un
«Master Plan» militaire me
semblait - meme si cela
n'etait pas de mon ressort -
etre une lacune particulierement

grave et qui rendait
imperieuse une reaction de
la part de ceux qui etaient
certains de pouvoir apporter

une contribution
valable. Je reunissais un petit
groupe de volontaires,
officiers de ma generation,
miliciens et instructeurs,
interesses par le probleme
pose, et ensemble nous
nous mettions au travail
pour preparer un document
qui n'etait rien d'autre que
le premier plan directeur de
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armee et que nous appe-
ll0ns«Rolex».

"¦ «Rolex»

«Rolex» - comme chacun
sait, la marque de chrono-
metres de reputation -
devait faire voir l'importance
ou femps et de la duree
dans nos raisonnements.
h|n octobre 1968, nous pou-
vions remettre notre texte
au sous-chef «Planification»

de l'Etat-major gene-ral- C'etait un texte tres
c°ncis, ne comprenant que
neuf pages.

On y |jt que |es possibilites
dont dispose un agresseur

moderne semblent fa-
v°nser une tendance vers
un raccourcissement de la
auree des Operations
militaires decisives. L'agresseur

aura interet ä profiter
oe la surprise. Exprime en
Tonction d'unites de
mesure du temps, l'agresseur
Pourrait:

- en quelques heures
eliminer notre potentiel
aerien;

- en quelques jours paralyser

notre appareil
politique et le fonctiönnement
de nos structures civiles;
- en quelques jours ou

semaines detruire le potentiel
militaire terrestre, ainsi que
les reserves operatives;
- en quelques semaines

ou mois proceder ä l'inte-
gration du territoire occupe.

Les auteurs etaient d'avis
que les guerres de longue
duree appartenaient desormais

au passe. Ils croyaient
qu'apres l'engagement de
moyens puissants, de haute
qualite et rapides, il faudrait
s'attendre ä une periode oü
des actions de seconde
main, difficilement previ-
sibles, auraient lieu, actions
qui seraient conditionnees
surtout par la volonte de
defense du peuple assailli.
Souvenons ici que la phase
«chaude» de la guerre du
Golfe a dure 100 heures,
avec les resultats que nous

I3F*Ä • >' • jf • §SSB
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L'infanterie
Pays...

a conditionne longtemps la doctrine militaire de notre

savons, et que le retrait des
troupes de la coalition n'a
pas pose ä celle-ci le
probleme de l'integration du
territoire occupe.

Ainsi, l'etude «Rolex» de-
bouchait sur la question de
la duree de notre defense.
Partant de notre doctrine de
«defense combinee»
prevoyant une combinaison
d'aetions defensives et
offensives, les dernieres etant
constituees de ripostes
mecanisees appuyees par
l'aviation, on arrive ä chiffrer

sommairement le
nombre de ripostes
possibles dans un cas operatif
donne. «Le combat cessa,
faute de combattants», lit-
on dans Le Cid. En Suisse,
le combat organise de
l'armee cesserait au
moment de l'epuisement des
moyens de riposte. L'etude
«Rolex» de 1968 chiffrait
cette duree ä 8 jours environ.

Ce chiffre ne pouvait
etre, ni faux ni juste. Mais il
fallait le considerer comme
une indication de base pour
la planification.

Les auteurs concluaient
de leur demonstration que
l'effet dissuasif recherche
ne pouvait pas etre fourni
par les seuls moyens
rapides, tels chars et aviation.
II paraissait necessaire
d'avoir recours ä d'autres
moyens qui seraient en
mesure de parer le «deuxieme
coup» et qui, en plus, ne
seraient pas touches par
l'epuisement ou la defaite
des moyens operatifs. «Ces
considerations nous amenent

ä demander, d'une
part des elements hautement

puissants et mobiles
pour une reaction immedia-
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RITO ARMEE 95

te, mais de duree limitee,
d'autre part ä exiger la creation

d'un element de
resistance englobant tout le
territoire, entrant en action
successivement, usant
l'adversaire et l'obligeant ä

developper un effort nullement

en rapport avec ses
premiers succes operatifs».

Ainsi naissait l'idee d'une
armee operative, completee
et soutenue par une armee
territoriale. Nous verrons
plus loin que le plan
«Rolex» anticipait en beaucoup

d'aspects sur le Plan
directeur de l'armee 95.

«Rolex» fut teste sous un
autre nom lors d'un exercice

operatif oü on l'opposa ä

un modele plus conventionnel.
II disparut ensuite dans

un tiroir. Son merite etait
d'avoir fait refiechir, surtout
en ce qui concernait la
logistique oü les responsables

commengaient ä re-
voir le probleme des Stocks
en fonction de la duree
probable d'une guerre
moderne.

III. Le Plan directeur
1980

En 1975, le chef de l'etat-
major general presentait
pour la premiere fois un
cadre referentiel pour le
developpement de l'armee,
appele Plan directeur armee
80. Ce plan basait-fait
nouveau - sur un concept global

de defense la «politique
de securite» du Conseil
federal, dont les Chambres
federales avaient pris
connaissance. Ainsi, le premier
plan directeur jouissait
d'une bonne legitimation. A

Bf

by&ü«£

IS*^ <* j
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.qu'elle soit appelöe ä se battre en plaine ou en montagne.

son tour, il fut presente aux
Chambres federales oü il ne
suscitait que peu d'emo-
tions. II etait aussi le
complement de la Conduite des
troupes. Ainsi, la Strategie,
la conduite operative et
tactique et le developpement
materiel et structurel de
l'armee se poursuivaient le
long du meme axe de
marche.

Malheureusement, la
realisation du plan rencontra
quelques obstacles. Cela
commengait par les difficultes

du Systeme antichar
Nora, abandonne par la
suite. Vint le char 68 de
fabrication suisse; appele ä

remplacer les chars legers

AMX 13, il eut au debut des
ennuis mecaniques qui irri-
taient la troupe et firent
l'objet d'une Intervention
parlementaire.

Le propre de ce plan
directeur fut d'ameliorer
quelques structures, de
mettre sur un meme pied
les divisions de campagne
et de frontiere, de les
renforcer en chars et en artillerie

blindee, d'attribuer des
moyens de DCA Rapier aux
divisions mecanisees et de
renforcer les regiments
d'infanterie de montagne
par des lance-mines lourds.
II amena le renforcement
du terrain par une nouvelle
conception des destruc-
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tions et des obstacles, ainsi
Que par l'implantation sys-
tematique de lance-mines
°e forteresse sur tous
es passages nevralgiques.
La grande realisation etait
un Systeme logistique
permettant de trouver tous les
oiens de soutien ä proximite

des secteurs d'engagement
des troupes combattantes

et reduisant aussi les
oistances pour les evacua-
'orts. Toutes ces mesures

c°ntribuaient egalement ä
reduire les temps de mise
en activite des troupes en
cas de mobilisation.

Le Plan directeur armee
°?' 'e premier plan «officiel»

de ce genre; fut; sans
oo.ute, un element de tran-
S'tion. De la conception du
° Ju'n 1966, «fruit» de l'af-
ra.lre Mirage, l'armee devait
|a|re le pas vers des structures

et une doctrine mieux
appropries aux necessites
ae a guerre froide et de la
oetlagration militaire qui
"°us menagait et qui se
manifestait aussi dans des
temps d'alerte de plus enP'us courts.

'v- Le Plan directeur
Je l'armee du
9 septembre 1982

Chef de l'etat-major gene-
£' de 1981 ä 1985, au vu
le p,eXperiences faites avec
:,

'an directeur armee 80,
l ai trouve bon de rediger et
oe soumettre aux instances
superieures un plan direc-
teurqui se baserait sur une
Philosophie quelque peudifferente. Partant de l'ada-
P americain «it is better toue throughly right than to

¦>" y
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La Conduite des troupes 69 se situe dans le contexte de la menace que
fait planer le Pacte de Varsovie. La Suisse se situe dans un couloir
«neutre»...

be exactly wrong», la
planification devait allier le flou ä

la precision. Le flou etait
destine ä esquisser la
prospective, les visions, la
planification ä long terme. La

precision devait se creer
dans le domaine du moyen
terme, et eile devait etre at¬

teinte dans le court terme.
Le moyen terme etait defini
comme la duree d'une
legislature du Parlement,
donc 4 ans. Le long terme
couvrait plusieurs legisla-
tures, donc 8 ä 12 ans.
Compte tenu du temps
necessaire pour developper,
evaluer et rendre «mür» un

-*#&*
Trma-».i#'_••

k^^;>

ü**fc «

.':¦,

Lorsque l'on parle de «Rolex» ä l'ötat-major general, ce sont encore
les Centurions qui constituent le fer de lance de nos divisions
mecanisees.
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Le char 68 doit remplacer /'AMX-13.

Systeme d'armes, il fallait
considerer plutöt 12 que
8 ans. Le court terme enfin
etait diete par la preparation

d'un projet ä presenter
au Conseil federal et, par
lui, ä la procedure
parlementaire.

Citons quelques passages
du document du 9
septembre 1982 afin d'en
comprendre mieux la methode.

«Le nouveau Plan directeur

de l'armee ne portera
pas de millesime.»

«Le Plan directeur de
l'armee est le cadre referen-

tiel ä long terme regissant
le developpement de
l'armee. II n'est pas limite dans
le temps et couvre
plusieurs legislatures.»

«Sa realisation se fait par
etape. L'etape de realisation

se definit comme suit:
C'est la somme des conditions

et des objectifs qui
determinent le developpement

de l'armee pendant
une legislature.»

Meme si quelques objectifs

enumeres dans ce plan
n'ont ete realises que
partiellement ou ont du etre

abandonnes, l'armee a

connu un essor
remarquable durant les etapes
1984-1987 et 1988-1991.
Nous pouvons dire
aujourd'hui que la methode a
eu du succes, meme si les
conditions politiques et la
constellation personnelle
de l'epoque ont eu une
influence non negligeable.
Ces annees ont vu l'ache-
vement des travaux dans le
domaine des destructions
preparees, de l'implanta-
tion des lance-mines de
forteresse, de l'«ameuble-
ment» de certains secteurs
de defense; elles nous ont
permis d'evaluer et d'intro-
duire le char de combat 87
Leopard, le Systeme
antichar Tow-Piranha, le fusil
d'assaut 90. L'artillerie a ete
sensiblement renforcee et
ses procedures de tir mo-
dernisees. On a introduit
des helicopteres de transport

et modernise la flotte
des vehicules auto. Les
etats-majors ont ete de-
gourdis et l'armee a
demontre ses capacites de
reaction en se soumettant ä

des exercices d'alarme par
surprise.1

J.Z.

' Merci ä l'ancien chef de l'ötat-major general de nous avoir autorise ä publier une partie de l'exposö qu'il fit,
le 21 mars dernier ä l'assemblee generale du Centre d'histoire et de prospective militaire ä Verte-Rive (red.).
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